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Un eSeirreËer ap p el
Les remboursements du premier trimestre sont 

encore à la poste jusqu’à demain samedi. Ceux 
de nos abonnés qui ne les ont pas retirés à la 
première présentation sont priés de faire leur pos­
sible en évitation des frais de retour et corres- 
dance inutiles.

L'ADMINISTRATION.

L’abolit ionjte  l ’arm ée
Une im portan te  question fut soulevée ce tte  

sem aine aux Chambres fédérales par nos cama­
rades Graber et Platitn.

Tandis que le premier demandait la suppres­
sion du budget militaire ce qui équivaut à l'abo­
lition de l'armée, Piatten demandait l 'aniurncnt 
du prolétariat par mesure d’égaütô, la bourgeoi­
sie étant armée contre le peuple ouvrier.

Deux conceptions opposées ! Il est vrai que 
Piatten a abandonné la sienne pour se rallier à 
celle de la fraction socialiste, niais il vaut la pei­
ne de nous y arrêter un instant, le problème étant 
d'autant pfus actuel que les gardes civiques et les 
gardes blanches s'arment partout et se préparent à 
comprimer par la violence tout mouvement ou­
vrier.

Nous sommes de ceux qui haïssent la violence, 
la  violence révolutionnaire autant que la violence 
militaire et qui aimeraient pouvoir faire triom- 
ph er la révolution sociale pacifiquement. Mais 
nous pensons aussi que notre tactique est déter­
minée, malgré nous, par la tactique de nos ad­
versaires. Il y a là un réflexe naturel et fatal. 
Nous ne pouvons fermer les yeux sur leurs pré­
paratifs de guerre civile et nous contenter d'op­
poser à leurs matraques et à leurs mitrailleuses 
notre bonne conscience et la justice de notre 
cause. De la conscience, ils s'en f... I et ils vivent 
de l'injustice. Le grand juge militaire Jacottet m'a 
affirmé un jour que plus il y avait de conscience 
et de justice dans une cause, plus elle était dan­
gereuse et plus lourdement il fallait la condam­
ner.

Cette tactique de la non-résistance, belle pour 
l'individu me paraît dangereuse pour une collec­
tivité dont la vie est la lutte.

La classe ouvrière désarmée, en lutte contre 
la bourgeoisie bien armée, ne pourra  plus bou­
ger. A la  m oindre grève, à 1a plus anodine ma- 
îiiîes talion, nos poistes de grève et nos Cortèges 
seront m atraqués, sabrés, fusillés, m itraillés.

Et Piatten, copiant peut-être trop fidèlement 
ce qui se fait en Russie et eq Allemagne, affirme 
ce que beaucoup d'ouvriers pensent tout bas :
« Armons-nous tous ( » Armement contre arme­
ment, matraque contre matraque, mitrailleuse 
contre mitrailleuse, Grosse Bertha contre Grosse 
Bertha I

Bel avenir I
C'est ce que les Etats européens ont fait avant 

1914. C’est la surenchère des armements, la guer­
re civile latente, (préparée, toujours prête à  écla­
ter.

Résultat : Nous ne nous laisserons pas hacher 
bénévolement, mais nous mous hâcherons mutuel­
lement. Le progrès est maigre.

La seule solution raisonnable est celle propo­
sée par Graber et Naine. « Désarmons tous 1 » 
Supprimons l’armée au service du capital. Sup­
primons la vente des armes. La bourgeoisie dé­
sarmée n’est plus à craindre, son règne repose 
sur la violence. Nous serons alors des hommes 
qui ne luttent que par l’idée et la conscience. 
Les bourgeois sentent bien qu’ils sont inférieurs 
Sur ce terrain et ils repoussent la voix du bon 
sens.

Ils doivent bien comprendre pourtant que la 
situation présente ne saurait durer longtemps : 
la bourgeoisie armée et le prolétariat désarmé 
qui l’attaque dans ses privilèges les plus chers. 
Quand les prolétaires auront été écrasés par la 
violence, malgré leur conscience et leur justice, 
ils s’armeront I C'est fatal et c'est fou I

Tous armés ou tous désarmés, telles sont les 
deux solutions qid s'imposeront. Notre devoir 
est de tout tenter pour que la seconde soit ac­
ceptée de tous. C'est le bon sens et c’est l'huma­
nité. Mais la guerre n'a-t-elle pas fait tomber les 
hommes dans la folie et la barbarie, Le vote du 
Conseil national n’est pas rassurant.

Jules HUMBERT-DROZ.

NOUVELLES SUISSES
Chauffage an bois des locomotives, — Les 

C. F. F. s'organisent pour chauffer au bois les lo­
comotives de certains trains. Plusieurs machines 
sont en transformation à cet effet. Les tenders 
doivent être agrandis ou plus exactement dou­
blés d'un wagon plat contenant de volumineuses 
provisions de bois, de fagots, etc. Les cheminées 
sont aménagées à la façon des locomotives amé­
ricaines avec une espèce de corbeille d'un effet 
bizarre, destinée à retenir les étincelles, qui sans 
cela ne manqueraient pas de s'échapper en créant 
de véritables dangers d’incendie.

Ce q u ’il fa u t lire
L'Imprimerie Populaire, société coopérative à 

Lausanne, possède encore un certain nombre de 
brochures de Naine, Dictature du Prolétariat ou 
Démocratie. Les syndicats ou sections du parti 
qui désireraient s'en procurer doivent le faire 
•ans retard, car le stock sera vite épuisé.

Le CongrBs s ocialiste internaiional
(De notre correspondant particulier)

Berne et Paris
A la séance de jeudi matin, Branting donne là 

parole à Henderson, qui propose à la conférence 
d’adopter la résolution suivante :

« La conférence décide que son travail doit 
continuer de la manière qui lui procurera l'in­
fluence la plus considérable sur la conférence de 
Paris, dans l’intérêt du mouvement ouvrier et so­
cialiste des pays représentés.

» La conférence reconnaît aussi que la guerre 
a entraîné en ce qui concerne l’attitude à adop­
ter des malentendus et de fortes divergences 
d'opinions. Mais la conférence exprime l'espoir 
que les classes ouvrières de tous les pays s'uni­
ront bientôt sur les principes de l'Internationale. 
Elle nomme une commission composée de deux 
représentants de la France, de la Graode-Breta-

Renaudel (français maj.) fait une déclaration.
Î1 dit que quelques-uns sont venus pour poser la 
question des retsponsabilités, mais ils sont venus 
aussi pour travailler à la grande œuvre de la 
Conférence de Berne, qui est la Société, des Na­
tions ; et même si la résolution de la Commission 
des responsabilités ne les satisfait pas tout à fait, 
ils veulent néanmoins qu'on accélère les décisions 
de la Conférence relatives à  la Société des Na­

ttions.
Nous ne voulons pas l'anéantissement de l'Al- 

ilemagne, ni la rupture cle son unité, et dans la 
'.Société des Nations, il faut que toutes les na­
ttions soient représentées. Si l'Internationale a 
^failli à sa tâche en n'empêchant pas la guerre, ce- 
-pendant elle vit encore, puisqu'au moment où la 
j Conférence de Paris se réunit, c'est vers l'Inter- 
nationale qu elle se tourne pour la solution de9 
problèmes les plus épineux peut-être.

/ Séance de l'après-midi
La séance de l'après-midi commence par quel-

. , , i ques com m unications de Huysmans. Les déléguésgne e t de 1 A llem agne et d un rep résen tan t de t , . i • n  i5 y allem ands pouvant res te r a Berne un peu plus
longtemps qu'ils ne l'avaient prévu, la Conférencel'Autriche et de la Bohême et comprenant en 

outre Branting, Henderson et Huysmans, pour • 
surveiller l'exécution des décisions de cette con^ 
férence, pour convoquer par la suite cette con- 1 
férence dès que les décisions de la conférence déff 
Paris le rendront nécessaire, enfin pour prépare!^ 
l'ordre du jour de cette nouvelle conférence et 
faire les démarches qui apparaîtront nécessai­
res pour une rapide réorganisation de l'Interna-r 
tionale. »

Cette résolution a été renvoyée à une com­
mission.

Huysmans communique que de nouveaux délé-.*̂  
gués sont arrivés, de sorte que 26 Etats avec 97 
délégués sont maintenant représentés à la con­
férence, La délégation ukrainienne est arrivée àA 
Vienne ; mais elle ne pourra pas, en raison des'i. 
difficultés de voyages, arriver à temps.

La conférence reprend ensuite la discussion 
sur la

Ligue des Nations
Kossowsky (Pologne), représentant de l'Unio?; 

ouvrière juive de Pologne, demande que la Liguv 
des Nations assure les droits vitaux du peupj'5,; 
juif, maltraité en de nombreux endroits, et prq;^ 
teste en particulier contre l’attitude hostile au i 
Juifs des socialistes polonais.

Dr Justo (Argentine) demande avant tout qv 
lu Ligue des Nations assise le libre é c h a n g » ^  
combatte le principe de toute barrière douaniè­
re, Il demande à l’Internationale de s’élever avec 
la dernière énergie contre le principe d’autorité 
que de plusieurs côtés on défend actuellement à 
Paris.

Eisner (Munich) constate que, par l’adoption 
de la résolution d'hier, la Ligue des Nations se 
trouve déjà réalisée, non par une manifestation 
tumultueuse, mais modestement, ainsi qu’il con­
vient à une œuvre juste.

« Le prolétariat doit maintenant se mettre im­
médiatement à l'œuvre dans tous les pays, con­
scient qu’une paix véritable ne peut être que 
l'œuvre d'une Ligue des Nations prolétariennes.

Il est regrettable qu’il n'ait pas été fait men­
tion jusqu'ici dans le débat du grand rôle joué 
par la presse, qui, manquant du sentiment de sa 
responsabilité, a empoisonné dans tous les pay* 
l'opinion publique, grâce à des excitations chau- 
vinistes. Que les représentants de la presse pren­
nent conscience de leurs responsabilités et ces­
sent d'exciter les peuples au moyen de menson­
ges.

Le peuple allemand, le plus militariste jus­
qu’ici, est devenu, à la suite des expériences de 
la guerre, si antimilitariste qu’il n'est même plus 
partisan de l’ancienne revendication socialiste 
tendant à remplacer l’armée permanente par le 
système des milices.

En Allemagne, dans l'Allemagne du Sud en 
tous cas, aucune revendication n'est plus popu­
laire que la suppression complète du service mi­
litaire. L'idée des milices telle qu'elle a été réa­
lisée par la Suisse était certainement justifiée 
en son temps -comme l’expression de la volonté 
d un peuple libre de défendre son sol contre des 
attaques de l'étranger ; mais à notre époque de 
gaz vénéneux, des 420, des mitrailleuses, on ne 
pourrait conserver à la milice son ancien carac­
tère et elle devrait, comme les armées perma­
nentes, se transformer en un instrument milita­
riste. »

H. Muller (Allemagne) est agréablement sur­
pris du chaleureux appel adressé aux délégués 
allemands par Alacdonald et Mme Snowden.

« La guerre a ébranlé la vie entière, et aussi 
le programme du parti socialiste. Si l’on venait 
à Paris à décider le désarmement complet, l'AL 
lemagne y adhérerait avec joie ; mais il est à 
craindre que des oppositions ne se fassent sentir 
à Paris contre une semblable mesure. Les délé­
gués allemands acceptent d'un cœur joyeux la 
résolution de l’Union des Nations. »

Frank Bone (Amérique) : La délégation an­
glaise s'oppose à ce que le camarade Bone parle 
maintenant ; la délégation anglaise n'est pas pré­
parée à 1 entendre, car Bone ne représente p«s la 
classe ouvrière d’Amérique. Huysmans explique 
dans quelles conditions le Bureau a accepté que 
Bone parle. La question est renvoyée au Bureau.

Cohn (Palestine), dépose une résolution et 
l’appuie. Cette résolution dit : La Société des
Nations doit être une vraie Société des Nations 
et comprendre toutes les nations, même si l’une 
d'elles ne formait qu'une minorité vivante dans 
un Etat, sans avoir la forme d’un Etat lui-même.

sera prolongée jusqu'au dimanche soir.
Le bureau annonce que la demande du Grtitli 

suisse d 'être admis, n'a pu être prise eu considé­
ration , celui-ci ne rem plissant pas les conditions 
prévues par le programme socialiste qui est à la 
base de la Conférence.

Mistral rapporte sur la question territoriale.
Il dit que la question territoriale un jour ne 

se posera plus. Ce qui maintient le nationalisme, 
c’est l’oppression.

Et si aujourd'hui on crée de nouveau des irré­
dentismes, on prépare de nouvelles guerres.

Nous devons faire le maximum d'efforts pour 
que dans la paix de demain, il ne reste aucun 
germe de nouveaux conflits.

Le principe }ue ^'Internationale a  toujours 
défendu est que les peuples doivent pouvoir 
disposer librement d'eux-mêmes. C'est aussi le 
principe qu'a appliqué la Russie révolutionnaire, 
et c’est celui que défend l'homme politique aux 
vues larges qui siège à Paris, le président Wil- 
son.

Mistral lit une résolution disant que l'oppres­
sion et l'exploitation nationales ne pourront être 
abolies que par la disparition du système des 
classes. La véritable libération des nations sera 
leur libération du joug capitaliste. La victoire de 
la démocratie dans tous les pays ist tic pas gi­
gantesque dans la voie de l’entente internatio­
nale. La conférence considère que la solution 
démocratique des questions des nationalités est 
la meilleure garantie d'une paix juste et durable. 
Les peuples ont tous le droit de décider eux- 
mêmes à quel Etat ils veulent appartenir dans 
le cadre de la Société des Nations. En cas de 
contestations, le plébiscite populaire décide. La 
Société des Nations décide en dernier ressort. 
La conférence rejette le droit du vainqueur :

1. Le droit du vainqueur sur les dépouilles 
et tous les accords par lesquels les Etats ont 
été entraînés à la guerre dans le but d'agrandir 
leurs territoires au détriment d'autres nations.

2. La prétention de déterminer les frontières 
suivant les intérêts militaires.

3. Les annexions forcées ou masquées, récla­
mées en vertu de soi-disant droits historiques 
ou de prétendues nécessités économiques.

4. La reconnaissance de faits accomplis par 
l'occupation militaire de territoires contestés,

5. L'établissement de toute sphère d'influence 
économique ou politique.

La conférence fait un appel aux prolétaires de 
tous les pays pour que de toutes leurs forces ils 
exercent une pression sur leurs gouvernements 
et les amènent à respecter ces principes pour 
la conclusion d'une paix durable.

La commission s’en est tenue aux principes, 
estimant ne pouvoir entrer dans les détails pré­
cis encore impossibles actuellement. Il faudra 
entendre les représentants des pays, contradic­
toirement et décider ensuite.

Nous ne menacerons pas, mais les peuples qui 
ont souffert ne permettront pas une paix arbi­
traire ; il faut qu'on sache que l'Internationale 
est décidée et qu'elle aura recours à tous les 
moyens pour assurer la tranquillité du monde.

La résolution a été adoptée à l’unanimité par 
la commission.

Nemec (Bohême) appuie la proposition de la 
commission des territoires ; il expose la situation 
dans les Balkans et fait le procès de l’Autriche 
dans la guerre, surtout de la social-démocratie 
autrichienne qui s’est mise d’accord avec le gou­
vernement pour étouffer les mouvements d'indé­
pendance en Bohême.

Ellenbogen (Autriche) répond à Nemec et s’ef­
force de démontrer que l’opposition constante de 
la social-démocratie autrichienne a lentement mi­
né l'impérialisme et provoqué la ruine finale. Il 
s'oppose aux affirmations de Nemec, concernant 
particulièrement les Tchèques.

Grumbach (Français maj.) dépose une résolution 
visant l'AIsace-Lorraine ; la démocratie socialiste 
d'Alsace-Lorraine s'est prononcée nettement pour 
le retour à la France.

Grumbaich défend longuement et ardemment la 
révolution et refait l’histoire des pays annexés 
depuis 1870.

La séance est levée à 7 h. et quart, après la 
lecture de divers télégrammes particulièrement 
des socialistes de Hongrie qui envoient leur salut 
au Congrès.

L’im pression de la journée
On sent que la première partie de la Conféren­

ce a pris fin avec le vote de la résolution rela­
tive aux responsabilités. Il ne règne plus dans 
la salle cette espèce de réserve des deux pre­
miers jours. Les paroles franches, les déclarations 
loyales ont ramené la clarté dans les esprits. Il 
n’en faut pas davantage pour l'instant. La con­
fiance dans les cœurs, plus profonde et plus dé­
licate renaîtra à son heure.

Aussi bien la Conférence de ce matin entre-t- 
elle immédiatement dans le vif de son ordre du 
jour. On sent que certaine page douloureuse de 
l'histoire d'hier est définitivement tournée ; les pré>- 
oocupations ne sont plus au passé. Certes, l’Inter­
nationale avait fléchi et les peuples ont payé ; 
il faut maintenant rendre impossible une nou­
velle faute. C’est là la pensée de la Conférence. 
Et c'est ce qu’elle cherche dans son effort pour 
définir la Ligue des Nations.

E t ce sentiment est plus vil encore quand ou 
sort de "la Conférence internationale des syndi­
cats qui eut sa première réunion, hier.

Ce premier contact des représentants des ou­
vriers français et allemands fut grand dans sa 
simplicité. Rien, pas un mot ne fut prononcé qui 
put rappeler qu'il existât quoique ce soit entre 
ces hommes, sinon le souci de préparer l’avenir 
meilleur de la classe ouvrière ; dans leur for in­
térieur, ces hommes savent à quoi s'en tenir ; ils 
ont pris part aux délibérations du Congrès so­
cialiste des jours précédents, car ils savent que 
l'on n'efface pas le passé en refusant à la vérité 
ses exigences si pénibles soient-elles, et que tel­
les explications sont nécessaires à une collabora­
tion féconde. Il reste que nulle affirmation de la 
force de l'Internationale ne vaut l'attitude de ces 
délégués qui reprennent autour d'une même ta­
ble l'œuvre interrompue pendant quatre ans.
------------------------------------------ I l  ♦  !— ■■ ■ ---------------------------------- -

L’inertie parlementaire
Ce n'est pas seulement dans la classe ouvrière 

qu'on se rend compte de la nécessité des réformes 
urgentes et profondes, et qu'on s'impatiente de­
vant l’inertie de notre politique fédérale qui pa­
raît beaucoup plus active lorsqu'il s'agit de punir 
les grévistes et de faire la chasse au bolchévisme 
que lorsqu'il faut réaliser ces réformes que tous 
les pays de la terre sont en voie de faire et qui 
peuvent nous épargner des luttes violentes.

Dans la «Feuille centrale de Zofingue » de dé­
cembre, M. Tournier, de Genève, écrit concer­
nant cette inertie :

« Aujourd'hui, on s'épuise en protestations. Nos 
députés perdent leur temps en interpellations vai­
nes. Chacun cherche à rejeter sur le voisin les 
responsabilités. Les socialistes accusent les bour­
geois et les bourgeois accusent les socialistes. Les 
chambres accusent le Conseil fédéral, et le peuple 
accuse les chambres. On crie, on attaque, on s'in­
digne. On ne travaille pas. Il aurait fallu, depuis 
quelque trente ans, travailler pour la justice so­
ciale au lieu de n'en accorder que des bribes aux 
jours où les réclamations devenaient trop vio­
lentes.

Le mot d'ordre aurait dû être « Travaillons » 
et il a été « Attendons » 1 

Je  sais bien que notre caractère national y est 
pour quelque chose : Le Suisse allemand craint 
la décision ; le Romand préfère affirmer une idée 
que de travailler à sa réalisation.

On est pourtant effrayé de notre inertie politi­
que. La guerre aurait dû nous montrer l'impérieux 
devoir de l'action.

Mais nos autorités, dans leur majorité, ne se sont 
pas aperçues de la guerre.

Le 3 août 1914, les chambres ont perçu indis­
tinctement, comme tout le monde, que de grandes 
choses allaient se passer. Leur premier souci fut 
de se débarrasser de toute responsabilité, d’abdi­
quer tous les pouvoirs dont le peuple les avait 
chargées ; et chaque député est rentré paisible­
ment chez lui pour procéder à quelques appro­
visionnements de bouche.

Pendant quatre ans et demi, nos chambres ont 
pttendu la fin de la guerre. Aujourd’hui, elles at­
tendent la paix. Bientôt, elles attendront « des cir­
constances normales ». Parfois, certes l'opinion 
publique demandait que les chambres fussent con­
voquées. Mais les députés, dont un quart seule­
ment peut imposer la réunion des conseils, ont 
attendu patiemment que le Conseil fédéral les 
convoquât. Parfois, un député demandait qu'une 
session fut prolongée en raison de l’urgence de 
certaines questions, mais les conseils n'hésitaient 
pas à attendre la session suivante pour en termi­
ner l'étude.

Depuis 1874, la liste des tractanda que le Con­
seil fédéral propose aux chambres ne cesse d'aug­
menter. Mais cela ne les stimule guère. Prenons 
un exemple : Au cours des deux sessions de mars 
et avril 1918, l'Assemblée fédérale a « liquidé » 
11 questions sur les 80 qui lui étaient soumises. 
Parmi ces 11 sont quelques-unes des plus insigni­
fiantes ; quatre garanties à des constitutions can­
tonales, vérification des pouvoirs, affaires de che­
min de fer, une interpellation, etc I...

Le seul objet important liquidé était l'impôt fé* 
déral direct qui attendait depuis si longtemps 
une décision des chambres.

En outre, nous trouvons 11 autres ques lions 
discutées, mais laissées en plan !

Attendre ! C'est la préoccupation essentielle d* 
notre parlement.

1 -■ peuple, après avoir voté en principe l'a



ftnce maladie et accidents a dû attendre pen­
dant 22 ans la loi d'application !

Les exemples abondent
Faut-il donc s'étonner qu'après avoir tant at­

tendu que tant de questions fussent étudiées par 
les organes normalement constitués, quelques-uns 
moins scrupuleux se mettent à parler aujourd'hui 
de moyens révolutionnaires ?

Les problèmes qu'on nous pose sur le ton de 
l'ultimatum, les chambres avaient 20 ans, 30 ans, 
pour les étudier, mais elles ont préféré attendre !

Dès lors se rend-on compte de ce que signi­
fie l'exhortation si souvent répétée ces derniers 
temps de ne pas quitter les voies constitution­
nel! es 7 Cela signifie : Attendre... attendre pres­
que indéfiniment que ces messieurs de Berne 
aient assez attendu !... A moins qu'on ne se décide 
à rompre avec la procédure employée depuis 
IS74 jusqu’à aujourd’hui. »
 ------------------------------------. . . n m — t ♦  'g—  ------------------------------------

JURA B E R NOIS
E jec tio n s  d e  S t-9m ier

Camarades ouvriers,
Les 8 et 9 février, vous aurez à élire le Conseil 

général de notre ville pour une durée de trois ans, 
ttlcn  le système proportionnel. Que choisirez- 
vous. Ra'dicaux, jeunes radicaux ou socialistes ?

Examinons.
Jusqu’à ce jour, les radicaux n'ont rien fait de 

bon. Pour ne citer que des faits récents, en voici 
quelques-uns :

La fraction socialiste fit la demande d'une aug­
mentation de salaire de 5 à 15 centimes en faveur 
des ouvriers de la voirie. Le bloc bourgeois la re­
fuse. Par cpntre, l'augmentation de 900 à 1300 fr. 
en faveur des employés du bureau municipal (sa­
laires de 4500, 4400 et 4800 fr.) est votée par les 
bourgeois. Certes, nous ne reprochons pas celte 
augmentation, mais chacun fera cette réflexion : 
Le principe des bourgeois c'est : Tout pour les 
gros, rien pour les petits.

L’office de chômage devait fonctionner depuis 
novembre 1918. Malgré les multiples demandes 
b iles  par la fraction socialiste et le bureau de la 
F. O. M. H., on n’en sait encore rien. Des ouvriers 
manquent de travail. Ils sont nombreux. L’office 
de chômage les aurait aidés à traverser des temps 
difficiles. Mais pour les bourgeois de la réaction, 
les difficultés des ouvriers ne comptent pas. On 
s’en f... ! Et les Jeunes radicaux, les tendeurs de 
perche, restaient blottis dans leur coin, la bou­
che fermée, riant des revendications présentées 
par les socialistes. On fera bien taire ces turbu­
lents de socialistes en appuyant des deux mains 
les vieux radis, pas vrai, MM. Jeanneret et con­
forts ! Et puis aussi on fait des mamours à l'U- 
oion helvétique alliée à la garde cynique. Vieux 
et Jeunes radicaux font la paix. C’est le bloc con­
tre les socialistes défenseurs des ouvriers.

Camarades ouvriers, pouvez-vous hésiter 7 
Non I Les 8 et 9 février, vous voterez la liste so­
cialiste sans panachage. Vous voterez pour ceux 
qui ont toujours soutenu et défendu, à n'importe 
quel sacrifice, vos revendications et vos intérêts. 
La lutte engagée est grosse. Les résultats s'en fe- ' 
ront sentir .pendant trois ans. Songez-y ! Faites 
une propagande incessante, dans la tue, à l'a te­
lier, partout ! Votez compact, sans panachages 
et la partie sera gagnée.

Camarades I Faites valoir vos droit» par votre 
bulletin de vote. Nous comptons sur vous pour 
convaincre les indécis d'aller voter. La classe ou­
vrière ne peut compter que sur elle pour son 
émancipation. Vive la solidarité ouvrière. Tous 
aux urnes les 8 et 9 février. Pas de panachages I

__________  L. A. B.

ST-IMIER. — Conseil municipal.— Séance dû 
4 février. Présidence: M. E. Chappuis, maire.
Tous les membres sont présents. Les démarches 
laites auprès de la Commission de secours et de 
M. Charles Merkt, ayant abouti, le Conseil a 
nommé ce dernier comme préposé à l ’Office de 
chômage et à l'Office local du travail et a dési­
gné la  commission de secours en qualité d'office

de surveillance. Ce traitement â t M, MerKt
discuté ultérieurement avec lui et fixé «pris <___
tatation du travail que cette nouvelle fonction exi­
gera.

Red. — Voilà un coup de la dernière b u w
cousu dé fil... radical 1

— Conférence ce soir.— Noua rappelons ta con­
férence donnée ce soir par notre Camarade Henri 
Perret, directeur du Technicum du Locle, sur
«Dictature du prolétariat et démocratie », au Ca­
sino, à 7 b. trois quarts précises.
. ----------------------  ■.■h— i ♦  — i ----------- -

CANTON D EJfüchatel
L E  LOGSLE

Notre vente. — Nous y voilà. Les 18, 19, 20 fé­
vrier, la famille socialiste se donnera rendez-vous 
dans les locaux de la Croix-Bleue. Chacun viendra 
contribuer *à la réussite de notre vente. Chacun 
y mettra sa part. Pour notre « Senti », pour notre 
parti, pour le triomphe de notre cause, tous, nous 
répondrons à l'appel du comité de vente. D'autres 
communiqué nous donneront plus de détails sur 
l'organisation de la vente. Dès maintenat, rete­
nons ces dates.

Soirées récréatives. — Le Comité de la Maison 
du Peuple se réveille de son engourdissement, 
imposé par les événements.

Il prépare pour samedi soir et dimanche 8 et 
9 février des sooirées récréatives avec jeux et 
danses.

La population ouvrière ne doit pas oublier son 
oeuvre qui devient de plus en plus d'une impor­
tance capitale pour notre localité \ le manque de 
locaux se fait cruellement sentir chez nous. Aussi 
le comité se propose tout un programme d'acti­
vité avec le concours des sociétés locales, afin 
de mener à bien l’œuvre commencée.

Une assemblée populaire aura lieu prochaine­
ment pour exposer la situation financière et étu» 
dier le moyen d'augmenter rapidement les fonds 
nécessaires à la réalisation de notre projet.

En attendant, que chacun et chacune se donnent 
rendez-vous .samedi soir et dimanche au Cercle 
ouvrier. (Voir aux annonces.)

Le Comité.
Société de Musique. — La Société de Musique

nous transmet un long appel en vue de la créa­
tion d’un fonds de réserve et éventuellement 
d'un capital destiné à la construction d'une 
grande salle. L’appel1 examine les possibilités 
restreintes offertes au public musical de la 
ville. La Société de Musique veut parer à cette 
regrettable lacune. Son programme est le sui­
vant :

1. Organiser au Locle chaque hiver quatre 
concerts- environ, en appelant à cet effet des 
artistes de renom.

2. Servir d'intermédiaire entre les sociétés 
locales qui désireraient organiser des auditions 
de grande envergure.

3. Se mettre à la disposition des artistes du 
dehors qui désirent se faire entendre chez nous.

4. Soulever la question de la construction 
d'une grande salle d'auditions et de conférences.

Pour réaliser ce programme, la société fait 
appel à l'esprit généreux de la population lo- 
cloise.
 —  »  -----------------

l iA  C H A U X - D E -F O R T P S
Conférence Huggenberger

Alfred Huggenberger est actuellement le poète 
le plus populaire de la Suisse allemande. ■Ses 
écrits, trèis nombreux en vers et en prose, lui ont 
valu le nom de Jérémias Gothelf thurgovien. Sim­
ple paysan de son métier, Hugigenberger possède 
le .génie naturel du grand poète ; son langage est 
si clair, et si coloré qu'il a d’emblée conquis les 
cœurs de ses compatriotes.

C’est ce poète suisse, éminemment populaire, 
que, lundi prochain, nous aurons l’honneur et le 
plaisir d'entendre liyî et exposer ses propres oeu­
vras. (Voir aux annonces).

Invitation' cordiale à tous. Le Volksverein.

Concert as S taai
Le « Grüttt Mânnerchor > donnera dimanche 

après-midi dès 2 heures et demie dans la grande 
mile du Restaurant des Armes-Réunies, une re­
présentation théâtrale et musicale avec son pro­
gramme aussi riche que varié. Chœurs, quatuors, 
soli et deux charmantes comédies, étudiées avtc 
soin, feront passer aux auditeurs, qui se donne­
ront sans doute rendez-vous en grand nombre au 
Stand, une après-midi des plus agréables. Dès 
8 heures soirée dansante, avec bon orchestre.

L’ « Olympic » au théâtre
H n'est question depuis quelque temps, dans 

les milieux sportifs et dans le public en général, 
que de la représentation que la Société d’éducation 
physique « L'Olympic » organise pour le diman­
che 9 mars prochain en matinée et en soirée, au 
théâtre de notre ville.

Nous pouvons, dès maintenant déjà, féliciter 
l'Olympic pour son heureuse idée. Nul doute que 
son initiative ne soit couronnée du plus brillant 
des succès.

Conférences Frank Thomas
Appelé par la Croix-Bleue, le grand orateur 

chrétien de Genève va présider dans notre ville, 
dès demain samedi, une série de réunions et con­
férences qui feront salles combles comme d ha­
bitude ; peu de conférenciers en effet sont aussi 
populaires !

Samedi à 4 heures après midi aura lieu tout 
•d'abord à la Croix-Bleue une séance pour hom­
mes seuls, au cours de laquelle M. Thomas par­
lera sur ce thème : « Plus de tyrans ! » ; puis, à 
8 heures et demie, à la Croix-Bleue également, 
réunion pour jeunes gens et jeunes filles. — Di­
manche à 2 heures, réunions d'abstinents, puis 
trois soirs de suite, dimanche, lundi et mardi à 8 
heures au Temple communal, grandes conférences 
publiques avec le concours de la Musique et 
du Chœur de la Croix-Bleue. (Voir aux annon­
ces.)

« Bataille de dames »
Dimanche prochain, en soirée, la tournée Bou­

chez nous offrira un spectacle de gala avec « Ba­
taille de dames », de Scribe et Legouvé, le plus 
gros supcès du Palais-Royal, avec de gracieux 
costumes de l'époque.

On retient ses places à la location du théâtre.
An vélo-club « Les Francs-Coureurs »

Dans sa dernière assemblée, le vélo-club « Les 
Francs-Coureurs » de notre ville a renouvelé son 
comité comme suit : Président, Alexandre Borel, 
rue de la Cure, 6 ; vice-président, Louis Binggli ; 
caissier, Marcel Roi ; vice-caissier, Charles Borçl ; 
secrétaire, Henri Borel ; archiviste, Gill Gianoli \ 
assesseurs, E. Augsburger, R. Bourquin, C. Guyot ; 
vérificateurs, G. Schumacher et E. Borel.

------------ny-amwfr ^  Qjxnrmrr ■

Adorateurs du veau d'or
Le procès Bloch-Junod a été la démonstration 

cynique du prestige irrésistible et despotique 
qu'exerce la richesse sur notre société bour­
geoise. Pendant toute la durée des audiences, on 
a pu constater le pouvoir fascinateur de l'or sur 
le - >lus grand nombre de ceux qui ont joué un 
rôle dans cette affaire. A  telles enseignes que je 
suis à me demander comment les juges fédéraux 
ont réussi à se dégager de cet envoûtement qua­
si général.

Je ne veux ,pas examiner ici le jugement, je ne 
veux pas savoir si Bloch et Junod sont coupables 
ou non du délit de corruption ; c'était affaire à 
la cour pénale fédérale. Ce que je voudrais sou­
ligner en passant, c'est l'énorme différence entre 
la mise en scène d’une affaire comme celle-là, où 
l'accusé est un multimillionnaire et celle d’une af­
faire où les accusés sont d'honnêtes pauvres dia­
bles, des grévistes, par exemple.

Avez-vous remarqué l’attitude bienveillante, 
enthousiasme même du public pour le principal 

; inculpé 7 — Puissance de l'argent I Un homme 
! aussi riche peut-il être coupable ? Qu’on le relâ-
I che donc î — Quoi, l'argent qu'i a donné apparte- 
j nait au fisc? Bêtises i Tout le monde sait bien 
! que l ’argent n'a pas d’odeur.

Surtout, avez-vous remarqué l'attitude servile de
quelques-uns de nos bourgeois chaux-de-fonniers ? 
Qu’un monsieur Uebersax, Beyersdorf, ou tel au­
tre sous-traitant de Julele ait pris cette attitude- 
là, c'était dans l'ordre des choses ; que Me Au­
guste Jeanneret ait grandi son client à la taille 
d'un grand bienfaiteur, qu'il se soit arrogé le droit 
de parler au nom de toute la population travail­
leuse de notre ville, c'était prévu, Me Jeanneret 
était payé pour cela. Mais qu’un monsieur Mun- 
ger, chef radical, soit allé à Lausanne multiptier 
les génuflexions et les courbettes, dire toute son 
admiration, répandre l'encens et l’eau bénite à jet 
continu et soutenu, c'était déjà moins naturel et 
vous avez senti, comme moi, en constatant cette 
admiration, cette adoration, vous ivez senti la 
toute-puissance de l'argent, la fascination des bil­
lets de mille. Pour M. Munger, un ’iiumme qui peut 
donner autant est certainement un être supérieur, 
une divinité et c'est un affront que de le soup­
çonner d'une vilaine action.

Que MM. les conseillers d 'E tat Pettavel et 
Cloitu aient tenu à apporter leur témoignage de 
parfaite estime, c'est compréhensible, ces mes­
sieurs pensaient aux heures de délicieux farniente 
qu'ils ont passées et qu'ils passeiont encore dans 
la pittoresque campagne Rousseau. Mais que M. 
Muller, préfet, se soit fait citer aussi pour appor­
ter sa gerbe de fleurs et d'éloquence, cela ne 
me parait s’expliquer que par cette suggestion, 
cette fascination que produit le jaune métai sur 
une foule d’individus. M. le préfet connaît aussi 
la puissance de l’argent.

Mais quelqu'un qui la connaît' encore mieux, 
c'est notre petit Kaiser. Il en aurait verdi de 
n’être pas de la fête. Ah ! quel beau moment 1 pou­
voir lécher les bottes d’une grosse uuque 1

Il fu t adm iratif, laudatif, sédatif,
Lui d’ord inaire  si du r et si rébarba tif.

Oui, mais pensez donc. 30 ou 40 millions !
... Parfaitement, M. le président, bonté innée, 

spontanée, vive reconnaissance, parfaite estime, 
considération... 40 millions, y pensez-vous !

E t vive l’égalité et la démocratie 1
Stick.

C onvocations
'LA CHAUX-DE-FONDS Cours des horlo­

gers. — Commission financière, Ce soir à  8 heu­
res, au local.

LE LOCLE. — Jeunesse socialiste. — Ce soir, 
à 8 heures, au local, discussions libres sur sujets 
actuels. Chaleureuse invitation à tous les jeunes.

VAL-DE-RUZ. — Parti socialiste. — Assem­
blée du comité de district, le dimanche 9 courant, 
à  9 heures 30 du matin, à  l ’Hôtel de l'Epervier, 
à Cea-nier,

Ordre du jour : 1. Appel ; 2. Verbal ; 3. Réor­
ganisation des sections ; 4. Fondation d'une sec­
tion aux Hauts-Geneveys ; 5. Divers.

CERNIER. — Groupe d’étude. — Samedi, à 8 
heures et quart, à la salle des j-eux (collège), pre­
mière séance du groupe d’étude ayant pour titre 
« Démocratie et lutte de classe ». Que chacun se 
fasse un devoir d’y assister. Les dames sont cor­
dialement invitées.

CERNIER. — Comité du parti. — Samedi 8 
Courant, assemblée du comité à 7 h. trois quarts, 
précises.

DELEMONT. — Jeunesse socialiste.— Séance 
du lundi 10 février, à 8 heures du soir précises 
au local. Sujet : instruction et chant. La présence 
de tous est indispensable.

ST-IMIER. — Union Instrumentale. — Samedi 
8 février, à 7 h. et demie du soir précises. Cor­
tège élections. Après 'e cortège, tirage de la tom­
bola.

A v is  o f f ic ie l s  (Voir aux annonces)
Ville, — Pommes de terre. — Mise au con- 

'cours.
Le Locle, — Pommes de terre, carottes. — 

Oeufs. — Tourbe.

LA NOUVELLE
L A Dès ce soir À 8 h. ty, 

et jusqu’à mardi S C A L A
Samedi 8 Février

à 8 V* b. du  soir 
51ü8 à la P-20.S30- G

C R O I X - B L E U E

Cenfêiwe fie t
Quatrième épisode : La C h am b re  a u x  e m b û c h e s

Cinquième épisode : La F orê t h a n té e

L ’ â U T H E  É T A €
Comédie é tou rd issan te  p a r C hario t II

Dimanche 9 Février
dès 2 ‘/j heures précises

19*9

è

/ /  ne fa u t pas que jeu -  
nesse se pusse

In v ita tion  pressan te  aux jeunes

Fédérât, ie !a Jeunesse chrét. 
N’oubliez pas ies petits oiseaux

S o u s  i e s  a u s p i c e s  d e  l a  C r o i x - B l e u e

ï h

organisé par le S K I - C L U B  
La C haux-de-Fouds su r sa Piste de Pouillerel

Prix des places, fr. 1 .— Réservées, fr. 2 . — E nfants, 3 0  et.
On vendra  des boissons chaudes et les chem ins d’accès à la 

piste se ro n t faits. P20837C 5167
T o u s  a n  m n < , d im a n c h e !

L a n te rn le r - r é g le u r  ainsi qu’un v is i te n r -  
d é c o tte u r , capables et expérimentés pour la petite 
pièce soignée, trouveraient emploi stable et bien 
rétribué dans grande fabrique de La Chaux-de-Fds.

Adresser offres sous chiffre P-20430-Ç k Publi­
âtes S. A., La Chaux-de- Fonds. 5138

D isc ré tio n  a s s u ré e

iü. le oosieup
de Genève

présidera à L a  C haux-de-F onds
Samedi 8  février, à 1 h . après m idi, Salle de la Croix-Bleue, 

une Conférence p o u r hom m es, su je t : « Plus de tyrans i »
D i m a n c h e  3 février, à 2 h . après m id i. Salle de la C roix- 

Bleue, une liénnion p o u r abstinents, avec chœ ur, m usique, 
o rch estre  et récep tion  de 26 nouveaux m em bres.

Dimanche 6, lundi ÎO et mardi 11 février, à 8 h.
d u  soir, au  Temple com m unal, 3  grandes Conférences 
publiques et g ra tu ites , su je t : Un mot cordial à ceux qui 
p leu ren t — à ceux qu i lu tte n t — à ceux qu i espèren t. (C hœ ur 
m ixte, m usique Croix-Bleue.)

Lundi et mardi, à 4 h. après m idi, Salle de la C roix-Bleae, 
2 liéunions religieuse», su je t: « A v e c  Moïse sur la Mon­
tagne a.

In v ita tion  cordiale i  to u te  la  population .
P31501C 5170 Le Comité Directeur de la Croix-Bleue.

Apprentie ta ilieu se  dÂdep™;
de suite  ou pour la sortie  des 
classes. — S adresser à M“ * A. 
Miéville, rue  du  Dr-Schw ab 9, 
St-Imier. — A la m êm e 
adresse, on offre l  vendre un 
potafer & pu i S feux, an fer à 
ropasser à  ch arbon , un  d it i  gaz 
et des cages d ’oiseaux. 5140

VILLE DÛ LOCLE
Œ u f s

seron t vendus SAMEDI m atin  ft 
8 h . au P o u te  d e  p o lic e . P rix : 
fr. 0.48 l’œuf, fr. 5.70 la dnuz. 

Cinmluici de nvItillltiBUt.

1 G I M E i l â i-i LA CHAUX-DE-FONDS s-: C Ï M E M A
|P A L A C E Dès S A M E D I P A L A C E

Le plus ex trao rd ina ire  de tous les grands rom ans d’aven tures 
. in te rp ré té  pa r le plus fo rt Indien du  m onde

Plus fore que Maoïste e t  que Buffalo!

! TARZAN ! TARZAN !

Le -rcndrcdl 1 lévrier 1 •  t ®,
dès 1 */i h . du  so ir, il sera ex­
posé eu vente à la Halle aux 
E n c h è re »  i

Des canapés, com m odes, ta ­
b leaux à la m ain , tab les d iver­
se», sto res in té rieu rs , boîte à  
m usique, une horloge coucou à  
poids, une layette , des m èches 
a m é r ic a in s ,  lim es, clefs ang la i­
ses, pinces à couper e t à tenon , 
étaux, b rosses, scies, p ierres à 
aiguiser, b u rin s , brucelles, ta ­
rau d s, fraises, forets, m eules 
ém eris e t jeux  de poinçons.

En o u tre  u n  lo t de m ontres 
o r, argen t, pour dam es e t m es­
sieurs.

Enchère» au com ptan t e t con­
form ém ent à la b. 1’.

La C li.-de-Fds, le 6 fév. 1919. 

Offict des Poursuites : 

(170 Le préposé,
P30802C A. CHOPARD.

Mil!! Iffll H !É
trouveraient places stables et bien rétribuées

aux

Fabriques Movado
P a r e  1 1 9 P20429C 5137

Etat-civil du Locle
Du G févriet 1919

Naissance. — A lbert-M aurice, 
fils de A lbert-A uguste Lavan- 
chy , m argeur, e t de Em m a-Léa, 
née H entzler, Vaudois.

IW cè*. — 2280. B illod. Marie- 
E m m a, âgée de 66 ans, Neuchft- 
teloise.

Inhumations
V endredi 7 février 1919, à l  ’/ jh .

M. H aertel, C harles, 48 ans 
8 */s m ois, G randes-C rosettes 34, 
depuis l ’hôpita l, san s suite.

M. Sclilàppi, P ie r re , 80 ans et 
11 m ois. Paix 97, depuis l ’hôp i­
tal, sans suite.



C o m m a t s e  d e  L a  C h a u X ' d e ~ F o n t l s

La D irection des T ravaux publics m et au con- 
5 j" ilrfJÇA] T  cours, pour l ’exercice 1919. la fou rn itu re  de

Tuyaux en ciment  
Bordures en granit

I.es soum issions doivent être adressées à la D irection soussi­
gnée ju sq u ’au 8  f é v r i e r  1 9 1 9 ,  à m idi.

I .'ouxe itu re  publique des soum issions aura  lieu le 11 février 
1S1U, à 2 heures, dans ia salle du  Conseil général.

P our tous renseignem ents, s 'ad resse r au bureau  de l’ingénieur 
com m unal, rue  du Marche 18.
4968 D i r e c t i o n  d e s  T r a v a u x  p u b l i c » .

. .  V i l l e  d e  L a C h a u x - d e - F o n d s  

t e L f  R a v i f a B M e m e n t
On vendra  des pommes de t e r r e  au Col» 

^  l è g a  d e  l a  P r o m e n a d e ,  v e n d r e d i  de 7
à<J h. du soir. Prix  : fr. 0.30 le kilo. (Sans carte.) 6159

O f f i c e  c o m m u n a l  d e  r a v i t a i l l e m e n t .

Restaurant des Armes-Réunies
G R A N D E  SALLE

Sonntag den 9. Februar 1919, Nachmittags 2 '•/« Uhr

gegeben vom

G r l î i l i - f t ï a i i i i e r c h o r ,  C h a u x - d e » F o n d s
Direction : U e r r  E i’n e s t  F ru a s n iy e u t

KassenôfTuung 2 U hr Anfang 2 ‘/ j  U hr p u u k t
Biilette lm  V orverkauf : 8 0  e t .  — An d e r  liasse  : 1  f r .

Von Abeuds 8 Ulir an

GemîstSIche UnîerhaStung und Frei-Tanz
für d ie jen igen ,  die am Konzert tel l  g e n o m m e n  haban  

Zu zah lreichen  Besuch ladet hoflich ein 
5161 D e r  f - r i it l I - l t tü n n e re U o r .

A ï î e n s f l o n  S  a t t e n t i o n  3
P o u r répondre  a u  d ésir exprim é p a r  de nom­

breuses personnes,

M. H u b e rt M éroz , Coiffeur
20, Rue de l’Industrie, 20

Inform e sa fidèle clientèle e t le pub lic  en général
qu 'il v ient d ’o uvrir à son dom icile un

SaiBB fle coiffure p r  Desnos
Par u n  service soigné et sans reproches, il espère  m érite r la

c .iifiance q u ’il so llicite. 5157

Camarades ! Faites vos achats chez les négociants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

D ô s  

Samedi 
8 Février

SEMAINE
j i o u r

Ménagères économes

Porcelaine
Faïence
Verrerie
Boisselierie
Email
Aluminium
Ferblanterie
Vannerie
Brosserie
Divers

1 nnn assiettes 
1 UUU * dessert

porcelaine décorée

40 et.

Pendant la Semaine pour Ménagères

Pendant la
Semaine-Réclame

1 0 %
su r  tous les

Tabliers

sur tous les achats sans 
exception faits au rayon 
d'Articles de Ménage

OCCASION ÉTONNANTE I
1(000 Tasses porcelaine décorée

la pièce, ^  v

Grands Magasins

C t .

Julius BRANN & C
LA C H A U X - D E - F O N D S

Tille du Locle
S a m e d i  8 cou­

ran t, de 1 'L  à 5 h .,  
vente 5 l’H otel-de- 
Ville (sous-sol) :

P o m m e s  d e  terre à 30 c. 
le kilo , contre p résen ta tion  de 
bons d ’achat ou de coupons de 
la carte  de pom m es de terre.

C a r o t t e s  à 35 ct. le kilo. 
5156 Commistiu d< ravitaillement.

Ville du Locie
1. T o u r b e  m a ­

l a x é e  à fr. 10 les
100 kilos rendus à 
dom icile (fr. 1 en 
plus pour liv ra i­

sons dans la zoue extérieure), 
fr. 8.80 les 100 kilos pris au chan­
tie r. Payable au guichet n°4 , en 
donnan t la com m ande. La liv ra i­
son au chan tie r se fera sam edi 
8 courant après-m idi, de 1 ty2 à 
5 heures.

2. L i g n i t e  à fr. 8.60 les 100 
k ilos rendus à dom icile.

3. B o i s  (cartelage ou dazons) 
en bü-ucs par stère ou scié pa r 
caisse de I m3). 5148

Pour le lignite et le bois de ­
m ander les bons au guichet n° 4 
et paver à  la  caisse des Services 
industrie ls.

Com m ission d e  miUiilenuat.

Poseurs
de

Mécanismes
5103

P lusieu rs bons ouvriers pou­
van t rem o n ter des m écanism es 
de réveils, grandes pièces soi­
gnées, so n t dem andés. T ravail 
régulier e t lucratif. S 'adresser

Fanrioue scüiio &
C o m p t o i r ,  1 "  é t a g e .

Deux bons ou­
vriers rem on­

teu rs de finissa­
ges et acheveurs d ’échappem ents 
connaissan t la mise en m arche 
pour pièces 13 et 10 ','2 lignes 
so n t dem andés au com pto ir 
Ang. M archand, S o n » H ie r . 5166

Â l/pnrtrp  faute d’em ploi, deux 
■ G11UIG lits , un en bois d u r  

e t  un  en fer. — S’ad resser rue  
Neuve 10, 4'"' étage. 5114

n s s s a a s R s s a E s s

P A R T I E L L E
autorisée par la Préfecture depuis

SAMEDI 8 FÉVRIER

»

T é l é p h o n e  
17.25

Un lot Souliers bas p* dames, chevreau „Bally‘'
„ Souliers pr dames, en cuir box, 37-40
„ Souliers pr dames, en box-calf, 37-43
„ Souliers pr dames, en chevreau, 37-42
m Pant. et bottines lasting, 35-38
H Souliers bas décolletés, blanc, 35-42
„ Souliers hommes, forts pr hommes, 40-47
„ Souliers hommes, cuir box, 41-46
„ Souliers fillettes, Ross, chev., bouts vernis
m Snow-boots pr dames et fillettes, 33-38 
m Molières pr fillettes, 26-35 
„  Caoutchoucs pr messieurs, 44-47
m Chemises p* dames, blanc
m Caleçons p* dames, blanc
M Sous-tailles pr dames
„ Camisoles pr dames
„  Broderie, pièce 4 m. 10
„ Corsets
„ Manteaux p* dames 
M Jupes en drap
„ Jupes en côte de cheval
„ Jupes en cheviote 
„ Robes en lainage
„ Jaquettes tricotées en laine
„ Blouses en soie, toutes les couleurs
„ Blouses en crêpe de Chine, bleu et ciel
„ Blouses en molleton
„ Tabliers pr dames, fourreaux
» Pantalons de travail pr messieurs
» Camisoles et Caleçons pr messieurs
» Robes pr fillettes au prix de liquidation

On peut visiter 
le magasin sans acheterm  contre

Valeur 32.50 Liquidé
38.50
37 —
39.—

42.—
15.50

26.50

4.50 depuis
L iq u id é

89.—

28.—
32.—
75.—

19.50

iSur tous h s  autres articles 
magasin vous profitez d'un

escompte

en

de 1© sauf sur la 
chaussure 

® populaire

Magasin de Soldes et Occasions
Seulement : 10, RUE NEUVE, 10 Entrée : PLACE NEUVE

s æ x a

Cabinet dentaire
l

L .E  L O C L E
G rand 'H ue 3 Téiéph. 3.85

Ancien a ss is ta n t de labora­
to ire  du  Prof.-D r Gysi, à  l ’Ecole 
d en ta ire , à  Z urich ; du  Dr L.-C. 
B ryan, à M ontreux ; dn  Dr Eh- 
rensberger, à Munich ; e t du  Dr 
M anssere, à  Cliarlevllle.

L aborato ire  spécial de p ro ­
thèse m oderne.

D entiers avec p laque incassa­
ble. — C ouronnes. — T ravaux 
en p on t. — Dents à  pivots. — 
R edressem ent. 1268

Huiles
H uile b lanche  com estible su ­

périeure, fr. 6  le litre . Huile de 
tab le  douce supérieure, fr. 6 .5 0  
le litre . Huile d 'olive extra  sup. 
fru itée, fr. > .4 0  le litre . Franco 
dom icile con tre  rem boursem ent 
en estagnons de 10 à 100 litres e t 
p lus. Départ Salon, France.

A dresser les com m andes au 
rep résen tan t 6 .  J a n o d - L e ü e r ,  
à -Stc -C ro lx ._______________504»

ë fa g en t& iiea : v ie u x  é u cu æ  o i  
a -a A g m tJ m tja m e té ô -e tj. 

é c A a a i^ x w a n ta g m 4 e m & ? ü

S é a  ^ Æ a u /x - d e - S ^ r u ij

f ic i i i t  e t  y e ii is
de m écanique. — A. C hatelain, 
Pu its 14, La C haux-de-Fds. 4800

d ’ou tils 
d ’horlo ­
gerie et

A vendre une ch arre tte  a n ­
glaise avec soufflet 

e t roues caoutchoutées, en bon 
é ta t. — S’ad resser Tem ple-A lle­
m and  101, au 2» ' étage. 5129

ürrnrrfpfln 0 n  dem ande à ache- flvliUl UOVll te r  un  accordéon 
usagé m ais en bon état. — S’a ­
d resser chez M. Pierre Droz, 
Fritz-C ourvoisier P6. 5165

Â vpnrlrp u n co m Ple td ’h°n in ie ,
IGllulG gris foncé, d ’uue pe r­

sonne en santé, bas prix  et en 
bon é ta t, chez Rachel Lyssak, 
Stand 6. — A la même adresse, 
achat et vente de vieux hab its 
et vieux souliers. 5162

A UPÏlrfrP un m ilieu dc salon ICIIUIO en m oquette, ayant
3 m ètres de long su r 2 de large.

S 'adresser au  bureau  de La
Sentinelle. 5127

Â lAHPP j ° lïe c ,lan ll)rt non IvUCI m eublée, q u a rtie r des
fabriques, à dam e ou d e m o i s e l l e
honnête. — S’adresser au bureau
de /.«  Sentinelle. 516:!

fharnhi'O  0 n  offre à l °u e r une 
UldlilUlG. cham bre m eublée, à
deux iiis, à un ou deux m essieurs 
trav a illan t dehors. -- S 'adresser 
rue des F leurs 22, rez-de-chaus­
sée â droite . 5131

T hsm hpo A louer une cham - 
vllutlIUi v , j,re m eublée, expo­
sée au soleil, à personne h o n ­
nête. — S 'adresser à M. R obert
!.-')i;at, Mars a i  _ . Xfti.

On demande bonne, sérieuse
e t robuste , connaissan t tous les 
travaux  d ’un m énage et un peu 
la cuisine. — S 'adresser chez 
M“ ° Bloch, ru e  Léop.-R ob. 49.

P 15091C 5136

Pprrill same(H “ m idi, dans la 
IC I UU rue, une paire de lunet­
tes avec é tu i usagé. — Le rap ­
p o rte r  con tre  récom pense rue  
Fritz-C ourvo isie r 36, au  3“ * à 
gauche. 5139

On cherehe 
personne 

sérieuse
p our faire les com m issions e t 
quelques travaux d 'a te lie r. — 
S’adresser chez M. A lber, Mis- 
ch ie r et O , Num a-Droz 151. 5164
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Des Samedi el pendant Quelques leurs
Nous mettons en vente à prix exceptionnels 

au 2me ÉTAGE — LIFT

5000 tasses porce- / k  mm gm  
laine à filet o r, avec S B  M
s o u c o u p e ......................................m

5000 tasses porce- a  m  mm 
iaiue à filet o r, avec fi J  V jj  
grande soucoupe . .

5000 tasses porce- a  mm 
laine blanche I*, avec i l  y ÿ
s o u c o u p e ......................

5000 t a s s e s  porce- ^  ^  
laine to rse , avec sou- j  J  I )
c o u p e ...........................  ■ ■ ■

1 5 0 0  p o U r à  lait,
1 litre , porcelaine dé­
corée ...........................

5 0 0  o r é m l e r i ,  3
g randeurs,

0 . 6 0 ,  0 . 5 0 ,

5 0 0  séries pots & 
lait porcelaine déco­
rée, 6 g randeurs . .

2 5 0  sér. saladiers 
porcelaine décorée, 3 
grand. 3 . 9 0 ,  fi grand.

1.95
0.4Ô
4.50
4.90

9HÎ5 SPol^rlsûnS* porcelaine, 25 cm. et 21 cm. O  
LÛU yulÜSÜiOi U décorés 2.50, 1.75, blancs 1.95, W a w jfO

200 Mmm Prix de réclame 13.50

1000 Brosses â étirer 2100 nerceasH Isa
RÉCLAME —m Blanc Guerre

0.48 1.50 0.95
Regardez noire Vitrine spéciale

S o c ié té  A n o n y m e  d e s  G rands M agasins

GROSCH & GREIFF
LA CHAUX-DE-FOND3
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DERNIÈRES NOUVELLES
L’InternationaleJes Syndicats

(De notre correspondant particulier)

Séance du jeudi 6 lévrier
La séance est ouverte à 2 heures par un ex­

posé de Jouhaux (France).
Auparavant, on annonce la présence de trois 

délégués anglais représentant diverses fédéra­
tions, et d’un délégué italien.

Jouhaux fait un exposé très complet des ques­
tions à traiter. Il se félicite de la réunion ac­
tuelle ; les organisations ouvrières reprennent 
leur travail ; même au cours de la tourmente, 
elles ont agi, prouvant par là que pour elles la 
guerre ne pouvait rompre l'action ouvrière in­
ternationale.

La classe ouvrière doit pouvoir poursuivre sa 
■lutte de toujours, sans se préoccuper des déci­
sions bourgeoises, telles qu'elles Sont préparées 
dans une charte du travail dont on s'occupe ail­
leurs. Le but de l’effort de la classe ouvrière est 
la suppression du salariat. .

La guerre a creusé des vides profonds dans 
'les rangs de la classe ouvrière ; celle-ci veut 
bien accomplir sa tâche pour rétablir l'équilibre, 
mais dans des conditions précises. Le travail 
était une fonction sociale ; il est devenu en ou­
tre  une nécessité sociale.

Nous disons aux gouvernements qu'il n'est 
plus possible qu’une classe soit condamnée aux 
travaux forcés à perpétuité, tandis que l'autre 
jouit sans travail des bienfaits de la production.

Il est des questions que les diplomates ne 
peuvent pas traiter, ce sont les questions du 
travail. Les représentants de la classe ouvrière 
doivent se réunir pour élaborer ce qui deviendra 
la charte internationale du travail.

Nous avons demandé déjà il y a trois ans 
que la classe ouvrière soit représentée au con­
grès de.la paix et que soit constitué un Parle­
ment du travail.

Il y a deux choses sur lesquelles nous devons 
nous mettre d'accord : Le droit d'organisation et 
le droit d'émigration. La lutte entre les prolé­
tariats doit être close.

Le travailleur est citoyen du monde pour 
nous ; partout où il apporte ses forces de pro­
duction, il a droit à toutes les garanties du pays 
.où il se trouve, surtout s'il ne se trouve plus 
dans son pays. Le travailleur qui émigre doit 
rencontrer dans le pays où il va toute la protec­
tion dont il peut avoir besoin. Il ne peut y avoir 
ici diversité d'opinions entre nous.

Ce que nous demandons n'est jamais qu'un mi­
nimum au-dessous duquel les organisations ne 
peuvent descendre ; elles doivent s'efforcer d'at- 
'ïeindre davantage.

A côté, de cela, il y a la question de la pro­
tection de la femme et de l’enfant. Et nous ne 
disons pas que l’enfant après quinze ans doit être 
laissé à lui-même, mais qu’il doit être suivi jus­
qu’à l’heure où devenu homme fait, il pourra lui- 
même prendre consciemment sa part dans l’or­
ganisation sociale.

De plus, nous estimons que l’enfant ouvrier a 
le droit aux hautes études tout comme l’enfant 
des classes aisées. Sur le terrain de l'enseigne­
ment tout est encore à faire.

Jouhaux aborde la question du travail féminin. 
Il veut y mettre de la circonspection, car la 
question est délicate.

Si la femme doit être défendue, elle doit l’être 
au même titre que l’homme. Cette défense ne 
peut se faire que sur !a base de l'égalité, Car re­
jeter l'activité de la femme dans certaines bran­
ches d'activité, c’est livrer ces branches à une in­
fériorité manifeste.

Sur le terrain de l'égalité, elle deviendra l'al­
liée de l'ouvrier.

Les assurances sociales devront faire l'objet de 
notre attention. Les délégués devront donner 
quelques indications générales qui formeront la 
base d'une législation internationale. Le chômage 
rentre dans cette étude. Les gouvernements ré­
solvent cette question par des secours, mais les 
ouvriers réclament du iravail et non des secours. 
Car c'est la responsabilité des classes dirigeantes 
qui est en cause ici.

La Société des Nations ne sera valable que pour 
autant que ses bases économiques auront été po­
sées en dehors de toute hégémonie.

Nous aurons à examiner en outre la  question 
des chemins de fer, les chemins de fer devront 
pénétrer d'ans tous les pays, sans transition, sans 
les frontières factices.

L'Office international du  Travail ou le Parle­
ment international du travail devra être consti­
tué. Non seulement pour faire les études, mais 
pour des réalisations. Et ipour cela, il faudra 
qu'il ait le droit d'enquête et de contrôle dans 
tous les pays. Il faudra qu'il puisse appeler à sa 
barre les pays qui se refusent à faire ce qu'ils 
doivent et opérer les sanctions nécessaires,

Bunning est d'accord avec Jouhaux. Il faut 
réaliser le nouveau monde du travail. '

Grespierre : Nous sentons que toutes grandes 
décisions de la charte du travail ne pourront 
avoir force de loi en Suisse que lorsqu'elles au­
ront passé dans la réalité dans les grands pays 
voisins.

Franck (Canada) parle de l'immigration. On a 
déjà demandé là-bas que l'immigration soit in­
terdite pendant quatre ans.

Quand des ouvriers étrangers arrivent chez 
nous, ils ne savent pas la langue, ils travaillent 
à rabais et c’est une lutte à mort entre eux et 
les syndicats canadiens.

Il faut absolument organiser l'émigration dans 
l'intérêt de ceux qui viennent comme dans celui 
des ouvriers d'Amérique.

Quant aux huit heures, il est clair que lea 
ouvriers d'Europe ne peuvent nous imposer les 
huit heures nous qui avons les sept heures et 
'demandons six heures.

Nous -espérons avoir non pas les 8 heures, mais 
nous croyons avoir bientôt 5 jours de travail par 
semaine et 8 heures ou même 6 heures par jour.

Au cours de la séance la résolution suivant*

présentée par la délégation française a été adop­
tée :

« La Conférence syndicale fhternationale, réu­
nissant les délégués de millions de travailleurs or­
ganisés, adresse son salut aux révolutions qui, 
dans de nombreux pays, ont renversé les trônes 
et les régimes d'oppression des peuples ;

» Elle salue les démocraties nouvelles ouvrant 
des horizons nouveaux pour l'émancipation des 
travailleurs dans la paix juste et durable ;

» Elle salue la mémoire de ceux qui sont tom­
bés pour la cause du progrès social ;

» Elle salue avec la même émotion la mémoire 
des millions de prolétaires de tous les pays tom­
bés sur les champs de bataille victimes de ceux 
qui opposent la violence armée aux droits des 
peuples. »

Les événem ents de Brème 
L’indignation en A llem agne

BERLIN, 6. — (De notre correspondant), — 
Les événements militaires de Brème provoquent 
l’indignation générale. La classe ouvrière de Brè­
me était calme. L'arrivée des vivres n’était pas 
menacée. Les ouvriers acceptaient presque toutes 
les conditions du gouvernement. La « Freiheit » 
fait cette constatation qu'il y avait une différence 
moindre qutentre l'ultimatum autrichien et la ré­
ponse de la Serbie, en 1914.

Les Conseils ouvrier et soldat de Hambourg, 
d'accord avec les représentants des trois tendan­
ces et les rédactions de deux journaux socialis­
tes, considère que l'envoi de la division Gersten- 
berg favorise la réaction. Ils se déclarent soli­
daires des travailleurs de Brème pour combattre 
ce système. Le « Hambourger Echo » dit que Vin- 
tervention militaire de Brème est injustifiée. Il ne 
peut croire que le gouvernement fixera une en­
tente et fera verser le sang. Ce dernier rencontre­
ra l’opposition des travailleurs de tout le litto­
ral, Le « Vorwaerts » publie que 1500 soldats de 
la garde de sécurité armée ont voulu quitter Ham­
bourg pour Brème et qu'ils en furent empêchés 
par une grève des cheminots.

L es  t ro u p e s  r e fu s e n t  d e  m a rc h e r  
c o n tre  le  g o u v e rn e m e n t  d e  B rèm e

BERLIN, 7. — (De notre correspondant). — 
Malgré les bruits lancés par le « Vorwaerts », 
Berlin est calme. Les ouvriers évacuent Brème. 
Ils se retirent vers le nord, probablement vers la 
forteresse de Bremerhaven. Les régiments du 9me 
corps télégraphient à Noske qu'ils refusent de 
marcher contre le gouvernement de Brème. Les 
fonctionnaires municipaux et postaux de Dussel- 
dorf, Lubeck, Kiel et Hambourg sont en grève 
contre les Conseils ouvriers bourgeois. Le gouver­
nement refusa les passeports à Théodore Lieb- 
knecht, délivrés trop tard pour Berne. Le Con­
seil central pose un ultimatum au sujet du décret 
militaire. Le gouvernement refuse d'en suspendre 
l'application. Il veut seulement en discuter les dé* 
tails. Les délégués réunis en Congrès séparé dis­
cutent la convocation d'itn congrès général des 
C. O. S.

Troubles et pillages en Allemagne
LINZ, 7. — Mardi à midi de grands excès se 

sont produits à Linz, Plusieurs centaines de per­
sonnes ont pénétré dans l'hôtel Archiduc Char­
les, emportant tous les vivres. Le soir, le palais 
de l'Evêque a été assailli par les affamés. Les 
gendarmes qui voulaient empêcher les démo­
bilisations ont été attaqués par la foule.' Un 
civil a été tué et plusieurs blessés.

A Magdebourg, les pillages de vitrines ont 
continué la nuit. Au cours des fusillades, plu­
sieurs personnes ont été blessées. A Hambourg, 
les communications sont suspendues depuis 
mardi soir. La gare est occupée militairement. 
A Weimar, le gouvernement a fait installer vne 
station de télégraphie sans fil pour se protéger 
en Cas de destruction des câbles télégraphiques 
ordinaires. Aucune entente n'est intervenue en­
tre les fractions socialistes en vue de l'Assemblée 
nationale.

Le discours d'Eisner
BERLIN, 7. — D’après un télégramme de Mu­

nich, 5 février, le discours prononcé par Kurt 
Eisner à la conférence socialiste de Berne aurait 
fait en Allemagne une profonde impression. On 
estime à Munich que ce discours amènera proba­
blement les socialistes majoritaires à faire de nou­
velles déclarations.

La plupart des journaux publient le discours 
d'Eiisner sans le faire suivre d'aucun commentai­
re. Cependant, la « Punchen Augsburger Abend 
Zeitung » qui fut naiguère un organe pangermaniste, 
profite de l'occasion pour se livrer à de nouvelles 
attaques contre la personne de Kurt Eisner.

Thomas est parti pour Paris
BERNE, 7 (de notre corresp.). — Le citoyen 

Renaudel a déclaré ce qui suit au sujet du départ 
d’Albert Thomas pour Paris : Ce départ prévu a 
été nécessité par l'interpellation de Barthe, qui a 
lieu aujourd'hui, sur la politique du Comité des 
Forges et sur la reconstruction industrielle de la 
France. Le citoyen Albert Thomas doit intervenir 
(personnellement dans le débat. En plus il doit 
assister avec Poisson au congrès coopératif inter­
allié qui se tient à  Paris les 6, 7 et 8 février.

Le régime nouveau des colonies
LONDRES, 7. — On mande de Paris au « Daily 

News » : Parmi les conditions que les puissances 
mandatées pour les colonies avec une population 
non civilisée devront accepter se trouvent :

1. Défense de recruter des armées parmi les 
races de couleur ; 2. Défendre de vendre des 
boissons alcooliques aux indigènes ; 3. Défense 
de vendre des armes aux indigènes.

NEW-YORK, 6. — Le « New-York-Sun » reçoit 
de son correspondant à Paris la communication 
que l'Italie demande à la conférence de la paix 
d'être nommée puissance mandatée pour le So- 
malL

Les re v e n d ic a t io n s  de la France
NEW-YORK, 7. — La « New-York Tribune » 

reçoit de son rédacteur en chef, qui se trouve à 
Paris, une description détaillée des revendica­
tions françaises concernant la rive gauche du 
Rhin.

La France demande la désannexion de l'Alsa- 
ce-Lorraine, le rétablissement des frontières de 
1870 et la région minière de la Sarre qui a ap­
partenu à la France jusqu'en 1814. Ce sont là 
les limites des revendications territoriales fran­
çaises. Mais la France a certains désirs définitifs 
concernant la rive gauche du Rhin. La France 
demandera :

1. Que les chemins de fer stratégiques con­
struits par l'Allemagne, avant la guerre, dans le 
but exclusif de pouvoir mener la guerre contre 
la France, les grandes lignes stratégiques qui 
menaient dans la direction des frontières belges 
et françaises, soient détruites. Ces chemins de 
fer n'avaient aucun but commercial ; ils s’ar­
rêtaient abruptement à la frontière et le nombre 
des voies n 'était nullement en proportion avec 
le trafic des secteurs en question. C'est grâce 
à ces lignes de chemins de fer que l'Allemagne 
a été en état d'exécuter si rapidement sa gran­
de offensive au commencement de la guerre.

2. La France demandera que toutes les forte­
resses qui se trouvent sur la rive gauche du 
Rhin soient démantelées.

3. La France demandera que l’Allemagne ne 
maintienne ni garnison ni armée sur la rive oc­
cidentale du Rhin.

La semaine de 40 heures en Angleterre
LONDRES, 7. — L’Union des syndicats de 

Manchester a tenu une conférence hier mercredi 
et a adopté une résolution demandant l'introduc­
tion dans toutes les industries de Manchester et 
des environs de la semaine de 40 heures.

L'union des syndicats des fonctionnaires tex­
tiles de la Grande-Bretagne a adressé au nom de 
tous les ouvriers et ouvrières textiles de l'Angle­
terre une demande formelle à l'union des fabri­
cants textiles de la: Grande-Bretagne d'introduire 
la semaine de 44 heures.

Un navire détruit par une mine
LONDRES, 7 (Reuter). — Le navire chercheur 

de mines « Penart » a été touché par une mine 
près de la côte de New-York. Il a sombré. 40 sur­
vivants ont été sauvés. On s'efforce de sauver 
le reste de l'équipage qui compte 35 matelots.

Au Chili
SANTIAGO, 7, — Dans différents endroits du 

Chili, des troubles maximalistes ont éclaté. A An- 
tofogasta des incidents sérieux se sont produits 
entre la police et les anarchistes. La population 
a pris d'assaut les rédactions des deux journaux 
maximalistes. Le Congrès a accordé au gouverne­
ment des pleins pouvoirs exceptionnels pour ré­
primer le mouvement.

CONFÉDÉRATION
Les radicaux veulent des réformes

BERNE 7. — Le groupe radical des Chambres 
a tenu hier apiès-midi une séance, où fut discu­
tée entre autres questions la motion Scherrer- 
Fuillemann, demandant la révision totale de la 
Constitution.

La réunion a envisagé qu’entreprendre une révi­
sion totale de la Constitution n'appartenait pas 
à des Chambres à la veille de l'expiration de leur 
mandat.

P ar contre, le groupe radical des Chambres 
est d'accord d’entreprendre la révision partielle 
de la Constitution, pour permettre la réalisation 
aussi rapide que possible des réformes sociales 
urgentes, notamment l’assurance invalidité et 
vieillesse.

Combat entre contrebandiers et douaniers
BALE, 7, — Dans la nuit de mercredi, une fu­

sillade a éclaté entre des douaniers et quatre 
contrebandiers qui tentaient de franchir la fron­
tière alsacienne.

La tête coupée par un train
LUGANO, 6. — Le jeune Hector Beltrami est 

tombé sous un train à la station de Bignasco. Il 
a eu la tê te  séparée du tronc.

Chambres fédérales
La question des pleins-pouvoirs au National
BERNE, 6. — Paul Graber rappelle le principe 

fondamental pour lequel, avec quelques-uns de 
ses collègues il réclama dès 1915 la suppression des 
pleins-pouvoirs. Nous ne voulons pas que la sou­
veraineté nationale soit un leurre. Il développe le 
point de vue que la démocratie politique est déjà 
sabotée par l'inégalité économique. Si par les 
pleins-pouvoirs vous la diminuez encore, qu'en 
restera-t-il ? Vous faussez tout le jeu politique, 
vous créez un état intérieur fait de trouble, vous 
nous précipitez vers des crises certaines et peut- 
être plus graves que vous ne l'imaginez. Les cou­
rants démagogiques que nous constatons procè­
dent tous de l'aveuglement des partis au pouvoir 
incapables de sentir ce que les revendications 
ouvrières ont d'urgent et de profond. En mettant 
entre l'électeur e t le législateur un parlement 
sans responsabilité, vous privez la démocratie de 
son propre correctif. Après avoir déclaré qu'au­
cune raison pratique n'explique le prolongement 
des pleins-pouvoirs, après avoir démontré que le 
même conseil qui a poursuivi la politique d'ex­
portation et de protection agrarienne ne saurait 
donner confiance pour une politique de protection 
des consommateurs, Paul Graber soutient que lea 
partis bourgeois sont responsables du discrédit 
qui rejaillit sur les moyens démocratiques, parce 
qu’ils n'en ont pas usé pour le peuple. Cela expli­
que ce fait extraordinaire, dit-il, qu'une partie de 
la fraction socialiste, effrayée par la réaction qui 
sévit dans les parlements préfère s'en remettre au 
Conseil fédéral qui prit l'ontonnance du 11 no­
vembre.

Emeutes de la faim en A!s?.ce
BERNE, 7. — On annoi.se de Gebwailer au 

« Bund » : La semaine dernière l'élévation du prix 
des vivres a produit de graves désordres à Geb- 
weiler. Plusieurs coûtâmes d'hommes et de fem­
mes sans travail se sont rassemblés sur la place 
du marché et ont pillé les légumes. La masses 
affamée a ensuite pillé les boucheries, boulange­
ries et épiceries. La police et l'armée sont interve­
nues énergiquement et ont arrêté une centaine de 
personnes.

La presse alsacienne demande au gouvernement 
français d'intervenir pour parer au renchérisse­
ment de la vie et au chômage pour que les désor­
dres ne prennent pas une forme plus dangereuse

Notre service particulier
Les Suisses expulsés protestent

LAUSANNE, 7, — Pendant la guerre, 20,000 
Suisses innocents ont été emprisonnés et expul­
sés par les pays belligérants. Ils ont formé une 
association. Réunis récemment à Lausanne, ils 
ont fait parvenir le télégramme suivant au Con­
seil fédéral :

« Les Suisses romands expulsés ou emprison­
nés sans motif par les Etats belligérants, réunis 
en assemblée générale au Buffet de la Gare de 
Lausanne, sont très étonnés que le Conseil fé­
déral n’ait encore adressé officiellement aucune 
protestation à ces Etats, malgré les différentes 
plaintes qu'il a reçues et lors même qu'ils sont 
plusieurs milliers, tous innocents et ignorant les 
motifs de leur expulsion. Ils ont été lésés dans 
leur honneur personnel et dans leur honneur de 
citoyens suisses, dans leur position sociale qu'ils 
ont perdue du jour au lendemain, et dans leurs 

, biens. Ils évaluent leurs pertes collectivement à 
plusieurs millions de francs. Nous demandons 
que satisfaction nous soit donnée dans le plus 
bref délai et nous prions le Conseil fédéral de 
faire les démarches nécessaires. »

Réd. : Le télégramme conclut en demandant 
cas échéant des représailles, mais il nous paraît 
peu digne que l'on use en Suisse d'un moyen 
qui en définitive atteindrait également des inno­
cents.
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La proportionnelle à St-lmier
W  Comment il faut remplir les bulletins

L’élection du Conseil général sera faite d 'a­
près le système proportionnel. Quelques rensei­
gnements ne seront pas inutiles, afin d'empêcher 
des erreurs qui iraient peut-être à l'encontre 
des désirs de l'électeur.

Les listes de candidats des trois partis et un 
bulletin de vote en blanc seront envoyés à cha­
que électeur par les soins du Bureau municipal. 
Les listes imprimées sont .valables comme bulle­
tins de vote. L'électeur qui ne les aurait pas re­
çues peut les réclamer au Bureau municipal jus­
qu'au samedi soir à 6 heures, à moins qu'il ne 
préfère se servir de celles qui seront délivrées à 
l'entrée du local de vote.

Celui qui désire voter pour des candidats choi­
sis dans différentes listes et qui se sert dans ce 
but du bulletin de vote en blanc, doit avoir soin 
d'écrire, dans l'espace réservé pour cela, dans le 
haut du bulletin., les mots « liste socialiste ». 
Faute de cette précaution, son bulletin ne comp­
terait pas pour la répartition des mandats.

Le plus simple serait de voter la liste impri­
mée sans retrancher ni ajouter aucun nom.

Que l'électeur vote avec une liste imprimée ou 
qu'il se serve du bulletin de vote en blanc, il de­
vra prendre garde s’il choisit la liste socialiste, 
de ne pas voter pour plus de 33 candidats, dont 
17 au moins devront être des socialistes.
----------------------  i— ♦ m  ---------

LA CHAUX-DE-FOI^PS
Les Belles-Lettres au théâtre

Les casquettes vertes de l'université de Neu- 
châtel donnaient hier soir « Le malade imagi­
naire » de Molière. Quelques rôles sont bien tenus, 
d'autres très médiocrement. Plus d'un acteur eût 
mérité un pensum pour tâches mal sues.

Ce sont les socialistes qui font les frais de la 
revue. On pourrait le pardonner aux « fils à papa » 
s'ils avaient su y apporter un peu d'esprit et d 'a r t  
Ce fut plat, burlesque, trivial et fort mal inter­
prété. Le souffleur était l'acteur principal.

Les bourgeois ont applaudi aux premières ré­
parties, mais au vu de ces hommes porteurs de 
couteaux et de matraques qui couraient éperdür 
ment sur la scène, ils se souvinrent si bien de la 
garde civique de l'Union helvétique qu'ils ces­
sèrent d ’applaudir. Ils avaient honte de leur pro­
géniture. Il y avait vraiment de quoi.

Tombola des « Amis de la Nature »
Les lots de la tombola des « Amis de la Na­

ture » peuvent être réclamés ce soir après 8 h., 
au Café des Alpes, rue Saint-Pierre.

Cinéma
La Scala passe, dès ce soir, deux nouveaux épi­

sodes de Judex, où le policier se heurte à des dan­
gers qui paraissent insurmontables.

Oeuvre des convalescents de l'Hôpital
'Petit poisson deviendra grand si Dieu lui prête 

vie ! Cet adage bien connu s'applique à  notre oeu­
vre des convalescents de l'Hôpital, qui se déve­
loppe d'année en année d'une manière réjouis­
sante. En 1918, nous avons-pu payer en tout à 
une quinzaine de malades sortants de l'Hôpital, 
413 jours de convalescence qui nous ont coûté 
1067 francs. Les dons et cotisations s'élèvent à 
1676 fr. Notre ambition est d'arriver à pouvoir 
louer ou même construire dans le bon pays une 
petite maison pour nos malades en bonne voie 
de guérison. Chers souscripteurs et donateurs, 
nous vous disons tout à la fois merci et bon cou­
rage I L'œuvre que nous vous recommandons est 
digne de tout votre intérêt.
Le comité : P. Borel, Mlles F. Ducommun et E. 

Amez-Droz, M  C. Luginbuhl, sœur Louise 
Heim, Mmes H. Danchaud, J . Wolff, H. Wae- 
geli, N. Ducommun, Schwobt Gindrat-Nicol«&


